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·• LA GUERRE. EN .-·CHINE 

.. Le bombardement 
de Poo Toung 

• • .. a repns ce matin 
. CHANGHAI, 12 octobre. 

Après une nuit relativement ca.hne, 
marquée toutefois par une vive .fuslUade 
autour de la gare du Nord à Cl;lapei, 

- J'ar~!llèrie japonaise concentre, 1 ae~ ef: 
;;.»fort. IJUr Poo Toung qu'elle a bontbarde · 
. và quatre reprises sur plusieurs points,, 

entre li et 8 heures. 
·' Lea navires japona.ls~, mou!ll~i dans te 
.. Wang Poo, bo!Dba.rdent Poo Toung à la 
-'·~ence de 3 coups-minute. 1 

-;~& progression- JÜpponè 
···continue dans le No:td. · - . . 

. PEKIN, 12 octobre . . 
. · Léa autorités ja.ponaiJ!ea annoncent 
q ue. leurs·troupes poursuivant leur a van· 
oe· ,Ur ·Je front de. Ping Han op.t o,<;eupé 
·~ .(Jépa.né Lioil Tsoun, à 10 km~ ~u sud· 
de Tchl Tchla Tchoua.ng. , · · ,,.. . ~ • <~,j'ai :Vingt ans de moins ! )). 
~-~ . _,:·_-___ _ 
l' .. 

~..-.~ VC)Udralt èrler sur :Je~ · toita . 
4/·.·' · sa .recette de santé,. •. . . ,, 
? ltètrouver la san ti; après avoir souf- , 

f(rt de to!ltes · so~.es d~ maux pendap.t 
•!!Pt · an:nees, voilà d~ q11ol justifier 
Jl.entboilalasme · du signa. taire de cette· 
lèttre . : • 

« Après siX mois d'usage" régulier des 
Sela Krusehen, écri"ll, je voudra.ls en 
crier par-dessus les toits les ~ienfai­
aants résultats. Alors que, depuiS sept 
anà, je souffra.ls continuelleme~t de 

. constipation, vertiges, rhumatismes, 
maux de reins, etc., je suis aujourd'hui 
redévenu ·comme il y a vingt aljs. Je 
n8: me suis jamais si bien porté, et j'a.t 
soiXante-cinq .ana·! » . M' A. P ... 

' l!:n ·prenant chaque matin une « pe. 
tite dose » de Sels Kruschen, vous 
stimulez votre foie, vos reins, votre 
intestin. Kruschen dls~out et chasse 
l'acide urique - ce pour~oyeur de 

. ~"rhumatismes - - et . rend Impossible 
- toute constipation. Prenez dès demain 

votre « petit!' dose » de Kruschen : 
vous vous porterez dix fois mieux. 
Toutes pharmacies : 5 francs, 9 fr. 75 
et 16 fr. 80 • 

• 
La Sympathicothérapie 

à la portée de toua 

La Sympathlcothéra.pie, cette mer­
. veilleuse méthode de tra.i~ement, . s'est 
· dé11nitlvement classée comme une grande 

·spécialité médicale. A Paris, ei:Qq c!lni· 
. quea appliquent intégralément _la.. Sym­
' p•thicothéraple 4 des Pr!'c accesalbl~s 4 tom selon la méthode du Docteur Vtdal, 
recohnue la plus efficace. ·Rappelons 

~que -ce tra.ltement s'applique à l'asthme,. 
~toutes les douleurs, aux troubles diges­
tifS:· aux troubles ·nerveux et à certaines 

,paralysies. 
Clinique ~oret te : ol,' rue Saint-Lazare. 
OJiitlqU<I lJen/ert: 5, avenue d'Or16a.ns. 

·· Clinique Clichy: 48, Bd'des Batignolles. 
Clinique Sc&int-Pmul : '4, rue de Rivoli. 
Clinique BBrbh : lM, Bd de Magenta. 

·consultations de 10 à l2:h. etde H à 19 h .. •• 
i-' -. -< W t •· o · 

--~ '1,! .. ..C.,d . . .... -

Qans. un nouveau -discours 

Je 'président 
. . -

·ROOS-EVElT 
·t'Idéal 

TA-NDIS QUE ~M . . EDEN REÇOIT , M. CORBIN .:i 
. ' . . . . 

, .. _ ' 

Mussolini a maintenant trois~' armées 
• 

égaiOées autour du· bassin méditerranée11: 

., .. 
• 

-.- .. ·, 

' 

en .b '· A~yssinie, , en. Espag_ne, . ~.ri .: .. ,. -: .~~~ .. l\ ». de liberté des-ÉtatsriJnls 
' 

.... 0\ .. •• •'- {y, ~ ,,K ... ,.,, i .. 
,."- ~ .. "" ,... . ... . 

. l . 

. WASHINGTON, 12 octobre. note· la presse &ngtàise ... 
' .· . . 

J;.e président Roosevelt a prononcé 
hier un nouveau discours, radiodiffusé, 
au cimetière d'Arlington, à l'occasion 

• ' • J de' la. ;y-translation des cendres des hé-
(DE 'NOT.RE ENVOYE PERMANENT) · . 1. LE PROBLEME DE LA NO.N· pendant la guerre d'Abyssinie, 'ce 'sont ros polona.ls Pulawski et Kosciusko, qui 
·· · - LONDRES, 12 octobre: INTERVENTION PROPRE·M'ENT DJT, . des"concessionnalrea anglaia qui ont été combattirent aux côtés de Washington 

· · (par téléphone); -A ce sujet, il semble qu'on .soit prêt à chargés des travaux de 'réfection dos dans la. guerre de l'Indépendance. 
La gauche, oui,. n'est point sà:tisfalte. proposer de confier - et C@ serai~ là: . défenses dé !l'llnorque. . Le président e. réaffirmé la. détetml-

é Une dernière tentative - le soin de ~ nation des Etats-Unis de résister de Pourquoi do oc attendre, ·h si ter ; - ét L'A ( • t ., t i t 
eommènt 18 fait-il qu'on n'ait ~l'.nt en· trouver une solution, soit à la commis~ . ' (( ng eterre n est pas oute leur puissance·a.ux effor s qu on 

· sion de non-intervention, soit au comité l -1. d . . d pou'r- but de, substituer la .force à la ·ll-
eore j)UVert la frontière po'!r aider le dea· 'Ambassadeurs, soit à une confé. . e pO tCe. man U mOn e )) bert~ 'en matière de · ràpport lnterne,tio-·gouvernement de Valence 1 Il y a un · · 
coupable, il faut un coqpable. Et ce ne\!'ce à quatre (France, Angleterre, lt.a·· La me~:lace italienne' n'est ~ependant naux : ' .. 
coupable, c'est... M. Georges Bonnet, lié, .AIIemagne). pas considérée comme tras grave par En tant que .n .atlon, a.-t-U dit, nous 
ministre des Finances. - Dans le cas où l'on n'arriverait pas à les Anglais, et le · « Daily Express » autres . América!fis, ·.nous roohcrohons 
. Défenseur· du franc, il pal-ait que M. une solution rapide, alors - mals alors écrit, ce matin, cette phrase significa- i'unlon spirituelle de ' tous ceux qui ont 
Bonnet· s'oppose à toute politique d'aven- seulement - on déciderait d'abandon· tlve : l'a-mour de la. liberté. 
ture : c'en le « Dal'ly Herald ~ 'qul Je ner . en . fait la non-intervention en « M ussollni a maintenant trois armées Issus oo nl\tlons.d'orlgbles différentes, 
dit. ou-:rant la frontière. . ' égaillées autour du bassin méditerra. noUS: nou,s" d'ressons devant le monéle 

Entre temps, la presse modérée et les 2. LE PROBLEME DE LA SÉCU- néen : une dé •-ees armées ·est en Abys- en peup~e uni pa-r une volonté co~ll!'e 
'diplomates blanchis dans les services de RITÉ EN MEDITERRAN&E. ' Il appa· slnie, une autre en' Espagne et une en de ~.ons .fal~ .- 18.!1 champions de !ideal 
l'Etat · conseillent au gouver.(1emerit 'brl· rait de plus en pl us évident pour loa Libye. Deux de ces trois armées ne se d~ Iii. société huJ!lalne qui met la cons­
tannique· de ne point s'emballer; d'allilr Ang lais que si Majorque, occupée mili· conduisent pas si bieo· que cela, . J.i n'y CJenoe··.au..Jes.'IUS de la f oree ~ruta!e, 
doucement (Go ·alow). . tairement par les Italien,, devient une a aucune raison d'appeler:la police.» 1

00
déaa. 9u1, gérlé_raUsé, substituerait le. !l-

M·. Eden est rentré d'Ecosse. et re~it base italienne, alors los communications Le ministre de .1' Ail" 8 pris 9 rànd· soin rté a la force dans les gouvernements 
M. Corbin. Sir Robert ·Vansittart, q1,1i a nord-sùd de la France et les eommuni· de prt!elser, hier, dans un discours ' : du mo!'dc. 
conféré hier avec le premier ministre et cations · est-ouêst de l'Angleterre se « NOUS s·ERON. s T.OUJOURS --j·~- .....,..,... .................. ~--------
a reÇu .la visite de l'ambassadeur d'Espa. trouveront gravement menacées, P , 
gne, met le secrétaire d'Etat au Foreign Si on arrive à une tolle constatatio'!, PRETS A JOUER NOTRE ROLE ·--~~. Eden ·diri'gerai't 
Office au courant de ce qui s'est passé. on ne peut pas ne pas envisager - et MP~~~\:"fNN~~E~~~::~~~~~~r~;~~ . 
depuis la réception de la note italienne, c'est ce que font .s;ertaines personnalités J rd ;,} ' · t' · J • 
de l'évolution· de la crise sur le conti· fort sérieuses- sinon une expédition. à ETRE LE POLICEMAN DU MONDE. » 4 · ' ~- ega IOn ang aiSe 
,ent. . Minorque, au moins un contrôle anglo- On ne saurait mieux résumer l'opi.. · .,. .... Jf J C f ,· 

On se rend· compte ici, maln~!lnant, français exercé dans cette île avec nion de la grande majorité de nos amis . }l · a On. e~ence 
qu'on se trouve en face de deux pro- l'agrément du gouvernement espagnol. d'outre-Manche. de''·s· Neuf Pu•'ssal nees 
blèmes très distincts : A ce sujet, il convient de signaler quo, LEON BOUSSARO . 

~ ,. 
(( C~est pour 'défene;tre ~-· 

son E pire· 10ena~é ))~ .. 
,, 

• .. répond la presse allen1ande 
(DE NO'I'RE ENVOYE J>ERMANENT) taires •et toutes les a.utre.s questions menaces verbales, conduirait aux actes 

BERLlli, 12 octobre 
(par téléphone) 

connexes. de provaca.tlon. · 
Une conférence à quatre sans la Rus- Au surplus, tous les stratèges alle-

sie ne serait pas acceptée pa.~: la France ma.nds affirment que la. France et l'An-
Journée d'attente à Berlin, où l'on re· et une conférence0à cinq avec la Russie gleterrè n'ont absolument rien à ·crain­

garde toujours plus vers Londres que: ·serait rejetée d'emblée par l'Italie et dre pour la. .sécurité de leurs communl­
vers Paris, avec l'espoir que le Premier J'Allemagne. n ne reste· plus d'autre so- cations lmp~ria.les. C'est bien plutôt l'lta.­
a.ngla.ls saura, dans sa. sagesse, retenir iution que celle consistant à reprendre lie qui doit s'inquiéter du rassemblement 
la France en temps voulu et -l'empêcher le chemin de !::.ondres. inusité en Méditerranée de tant de na.vl­
de procéder à la. réouverture de la. fron· Aussi, regrette-t-on vivement à Berlin rès de guerre .franÇa.is. et anglais dont 
tlère des Pyrénées, pour ne pas pa.rlêr que M. Delbos, « père tant fêto de la les états-majors travaillent en étroite 
de l'occupation de Minorque dont on pa.· commission de non-intervel)tiOJi, semble collaboration. · · 
rait envisager· de plus en plus la POSfl-. avoir perdu maintenant toute · alfection La .presse française n'a donc pas à 
blllté. P.OW: son enfant et paraisse voir dans crier, ainsi qtie l'éCrit la c Gazette de la 

Pour les mUieux politiques allemands, !;esprit « à la. ~yon » la. dernière recette Bourse », si l~ta.lie, menacée directe­
la. solution qui s'i@posea.près la. répon.Se de la. sagesse internationale ». , 'ment, tra.p.sportê à son tour des troupes 
Italienne « 'pleine d'un évident désir de Mauvais présage assurément aux yeux en Libye. Ce n'est là qu'll!le mesure de 
.collaboration "• est aussi simple que Jo- de Berlin, qui n'abandonne cependant légitime défense en réponse à un état 
~t~que : Il faut retourner devant le co- pas l'espoir de voir l'Angleterre empê- de choses des ' plus inquiétants pour 
mité de Londres et essayer de régler cher « l'lrrépa.ra.ble • et a.rréter le gou- l'Empire italien. 
simllltanément cette question des volon- vernement français sur la vole qui, des . . YVES LE DANTEC. 

Le fait du-< j~ur~ V:JJ:·~_tra_veJs~· .. fes~~jo.urnaûx : 
.. ~ ~ -- ~ • -...· .. t 

.-
.de Bruxelles · . 

,)• • i. •. , ... _____ _ 

: . ? -· LON.DRES, 12 Tôctobré 
S'elon--Je •rédacteur diplomatique du 

Daily Herald, :M. Eden sera.!~ cMf de 
la délégation britannique à la. conféren­
ce' des prlnclpa.\ix signataires de l'ac­
cord des Neuf Puissances, à Bruxelles . 
n serait probablement accompagné, soit 
de lord Halifax, soit de lord Cranborne 
et de sir Alexander Cs.bogan, ancien 
ambassadeur de Grande-Bretagne ·en 
Chine. · 

Le ' transfert à Barcelone 
du gouvernement espagnol 

serait prochain 
CERBERE, 12 octobre 

Selon d~s renseignements parvenus 
d'Espagne, le transfert du gouverne­
ment républlca.ln e.spa.gnol à Barcelone 
se fera prochainement. On peut dès 
maintenant assurer que cette mesure 
affectera la présidence du Conseil et les 
plus Importants dépal'tements ministé­
riels. 

La présidence du Conseil et le minis­
tre de la. Défense nationale seraient Ins­
tallés dans le pa.la.ls de la. Capitainerie 
générale, le ministère des · Finances à 
l'hôtel Colon, l'Intérieur au palais du 
marquis de Commas, l'Agriculture et les 
Travaux publics dans l'ancien collège 
d·es· Escolàplos, là Justice à l'hôtêl 'lUtZ 
et; ~.lnlnistère dea Affa.lres étrangère~ 
.dans un immeuble d-u Paseo-de Gracia-

Usines el bureaux : 
VENISSiEUX (Rhône) 

. 
PARIS-COURBEVOIE 
160, Baul. de Verdun 

• 
. 

Voi_tures de .vil/e et grand 
tourisme qui se distin· 
guent par leurs brillantes 

·· qualités mécaniques,. 
leur confort pàrfait, leur 
élégante présentation. 

. 1 • 

SOUPAPES EN T~TE • 4 VITESSES 
RÉSERVOIR A L'ARRI~RE • ROUES . -

AVANT INDÉPENOAN"J;ES 

Enai• chrz lu Conens/onnal,.., 

Ventu pilr mensualités . . 

Goiten ... Taaae " 
La botte cie 24 4.95. 

Goiteia "Tuse" 
La boite de 411 9 .70 

"Bambiu "· 111 lait 
.La botte de 24 6 .45 · 

"Bamllina" fendut 
6 La boite .dl' 24 .45 

c1e ck!J Damoy! 

. . ~·. ~ ' • .. . , .. 9 ... • 
CJ ........ ; • • __ ,_ ~ . • ,., .. • - .... . 

STUDIGS -GRAND LUXE Prix unique :. ·: 4-S ft'. 
"'3 0 .zo--• 70 :i­,.. s: Coup d'œil d'ensemble FRANÇAISE, se réjouit du « reflux de tique de raison. Elle. a #ôll\ la révolu­

la. vagule rouge »... tion. Elle a eu un: brlll!que mouvement 
« La vagu le et non la vague, écrit-il, de recul. 

. . 
Les actions du Négus 

- 23 • rue . Henri·Rochofort • 23 
(PARC MONCEAU) ••• CARNOT 64-84 . 

A· LA JOURNI& 
REPAS A VOLONTI 

:!!c o-. 
,m ct 

8~ ..... 
3 .. 

JOURNAL DB PARIS 
1.~-------------r------- . 

On peut mieux juger, avec un recul 
de vingt-quatre heures, le résultat véri­
table de ce premier tour des · élections 
cantonales et le climat politique où elles 
ont laissé le pays. 

L'ŒUVRE est lyrique et dit sa joie 
d'avoir vu le « pays garder sa confiance 
au « Rassemblement Populaire » en· re­
fusant de co~rir,aùlc aventures >. 

·« .Maintenant, imprime le POPU· 
LAIRE dans son t!tre, par .le Front 
Populaire, élargissons le succès républi-
ca:ln .. ~ :. · __ · 

Et l'HUMANITÉ, où li!. Jacques Du­
clos estime que «la réaction est battue>, 
enregistre les... « progrès du Front 
Populaire > ... 

Mais l'ORDRE, dans sa. manchette, 
observe : 

« .... En politique comme en amour, ce 
ne sont pas les plus grands, vain,queurs 
qui parlent le plus haut de leur vic· 
tolre. » 

Et M. Léon Daudet, à l'ACTION 

car les mouvements ouvriers et l'agita· « --Mais, la. sagesse n'est pa.s l'lnac. 
tlon communiste ne mo sont jamais tlon. Et si le pays v.eut le 'calme, il ré­
apparus comme le début d 'u'ne révolu- clame aussi l'effort et l'action. » 
tlon. » . « n. ta.ut p,a.sser à l'action • écrit, de 

Comme M. M~urice Colra.t, à EXCE.L· • son coté, le JOURNAL DES·DEBATS ... 
SIOR, l'éliltoria.liste de l~ERE NOU· < Dans tous les. domaines, répond :M. 
VELLE se félicite en remarquant que Paul Reynaud au JOURNAL, plus de 
« le pléblsc1te est fait, mals qu'Il n'est pause, l'action L » 
point fait contre le Sénat •· · c Le Front Populaire a subi un temps 

« Les élections ? ... écrit le MATIN ... d'arrêt, observe d'autre part M. Louis 
c'est une grande leçon de stabilité et Marin à l'ECHO DE' PARIS mais ce 
de sagesse qu'a donnée le pays ... » n'est pas suftlsa.nt ! » ' 

« La Fra.nc_e e$t en train de se re- Enfin, M. Jean Pupler, qui estime, à 
prendre ... » aJoute, a.~ JOUR, M. Léon la JOURNÉE INDUSTRIELLE, qu'ii 
Ba.llby ... D faut en feliciter tous ceux faut « être prudent pour dégager la Je-
qui 'ont refusé de mettre à l'e~ca.n le çon de ce scrutin » conclut · : 
prestige et le fonds de la terre fran- tt ·c•est -l'esprit, c'est même l'instinct 
ça.lse. » national qu'il faut maintenant restaurer 

• Leçon d'équilibre français, reprend en lui rendant tout ce que lui fit perdre 
M. Em.ma.nuel Berl à l'HO":' ME LIBRE, l'absurde aggravation de la lutte des 
dont la. France sort g•·and•e ... » cla$ses. Le parti radical a devant lui 

Et les ECHOS remarquent :' une grande .tâche, et l'on saura bientôt 
« La France revient donc à ses tradl· s'il est capable de l'entreprendre d 'une 

tions, à sa. politique c;.la.sslque, à sa. poli- façon décisive. » 
• 

Devant M. Ma.illefa.ud, président du 
tribunal civil, revient, cet après-midi, 
l'examen de ce référé· Intenté par ·l'an­
cien Négus Hailé Sélassié qui voujj.rait 
touchér les coupons de 8.()0() actions du 
chemin de fer franco-éthiopien de Djl· 
bouti à Addis-Abéba. qu'il possède. 

Lorsque ce chemin do fer fut cons­
truit; le gouvern·ement éthiopien reçut 
8.000 actions et ce sont ces valeurs que 
le Négus, en s'enfuyant, emporta.. 

Le gouvernement itali~n, par l'organe 
de son représentant, M. Silvia Lessona, 
a: formé opposition au paiement des d i­
videndes, au siège de la compagnie du 
chemin de fer.. C'est la. mainlevée de 
cette opposition que réclame M• Pierre 
Denizot, a.v-ôué. 

Au nom de M. Lessona., M• Marcel 
Plaisant demande la. remise de l'alfaire 
à une date ultérieure car Il a. été char­
gé se'ùlement ces jours derniers de ce 
dossier fort délicat. 

' . 
• 

U N M 0 N S 1 E U R 
olfre gratuitement de faire coiiJialtre l 

. · tous ceux qui sont dtelnts d'une maladie 
. de la peau : dartres, eczémas, boutO!tl, 

<lémangealsons, maladies de la poitrine, sstbme, bronchites chroniques: maladlea. de 
l'estoma.t:, de ln \•.essie. arthritisme, l'humatlsmes. variees, hémorroldes, Age eriUque, 
un moyen .facile de se guérir promptement, ainsi qu'Il l'a 616 radicalement lui-meme 
après avoir longtemps soutrert et essaYé en vain tous les 1'\!mèdes préconlsê& Cette 
olrre, dont on appréciera le but humaniWre, est la conséquence d'un vœu. Gft'"' 

Ecrire au Laboratoire de M. Auguste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, l ...... 
NOBLE, qui enverra gratis et franco les indications demandées. · 

,Sept ans après avoir ~ban.donné le cinéma, D IF.!!!! ~ IEb _. . \\:a \':::::iillt·, ~ STRA DNSKV 
. ·Lueien Dalsace,-parfumeur parisien, 

. . 

l . - va faire sa. ·rentrée à l'écran' 
•, .. 

• 
., o· ' CTOBRE 1 los marronniers du 
~-i · · Luxembourg s'a·ppr6tent à re· 
'! ~ . vêtir leur manteau somptueux 
: on l'honneur do la saison. 
. Le boulevard Sail\t·Michei a rl>pris son 

.!. vrâi visage, son peupl~ de jeunes ge~s 
,, qùi s'affairent en bandes, la serviette 
: sous le bras, de jeunes filles, tête nu!, 
· aux fronta sérieux. Les terrasses propl· 
· 'cea au.x longues .causeries, aux stu.dieux 

loisirs. Les boutiques connaissent l'af· 
, fluence saiaon'nière-
.. Parmi elles, tout le monde co·nnait la 
lr,arfumorio de Lucien Dalsace; à côté do 

·. a Source, du Palais du Café, eUe veille 
' tard, ,le aoir, do toutes ses lumières. 
J ' LA viaage du maitre do céans eat po· 
J pulaire parmi les passants du boui' 
" Mlch'. 11 le deviendra bientôt piu_s en· 

:. :coré, puisque Lucien Dalsace, jeune pre­
:m.ier du muet, va roparaitre sur nos 

· '4cr,ana après une absence de ••pt années. 
.. c· ... t là que je suis allée le ·.volr., parmi 

aea comptoirs, dans ce cèdre o\.1 rien ne 
diffère dù décor· aceoutum6 d'une par· 
fumerie. Autour de nous, bruit l'anima· 
thin dea vendeurs et des clients. Pas un 

{portrait d'artiste aùx mJ,Jrs ; ce que je 
P,reilaia pour dea effigies dédicacées, ce 

l sont to.ut simplement des réclames des 
, prod!'its de beauté. . 
, 'Lucien Daisace a garde le sourire quo 
t recOnna'itront ses admiratrices d'hier et 
'. dé demain. Tout -de · iuile, il me çonte 
·' la genèaé de éa retour à l'écran : 
j - Mon vieil ami Léon Mathot m 'a 
1 demandé de reparaitre. à l'écran et, de· 
: va nt son Insistance, j'ai accepté. 
. - Pourquoi ·aviez-vous quitté le ciné· 
' ma aprèa vos sucêès du muet 1 
"'· ...:. Pour dea raisont de famille. Mon 
f! père est tombé malade ; j'ai été o.bligé 
~; cf.e m'oéc.uper.dû m~gaain ... Mais_j'ai tôu· 
· jours gardé un excellent souvonJr de ma 
,\_vil d'artiste et je suis vraiment h~ureux 
\;"de .... recommencer. Vous savez, Je me 
1· sena un peu comme un collégien qui doit 
'~piler un··examiri. ·Mala- li mon premier 

.rôle .au « parlant » pi ait, je 'continuerai 
certainement. . . 

- Vous allez fa ire vos nouv~aux dé· 
buts dans Chéri·Bibl je crois 1 
. ~ Oui, et c'e.st une .très grande Joie 
pour moi do me trouver aux côtéS de 

· camarades tels que Pierre Fresnay el 
Jean-Pierre Aumon't, dont le talent est 
à juste titre si apprécié du publie. 

- Aimez-vous le cinéma 7 
-: Beaucoup, J'y vais chaque fois que 

cela m'est possible.u Et je.suis très bon 
public : je ris et jo pleure avec los héros 

. ' 

de l'histoire- qui se déroule devant mes 
yeux. 

-'- Après Chéri-Bibi, avez.vous d'au· 
tres projets 1 

- Je suis en pourparlers pour un au­
tre film et si,. comme je 'l'espère, tout 
marche conformément à mes désirs (j'al 
toute confiance on Mathot), j'espère 
pouvoir blent8t vous annoncer ma colla· 

' boratlon dans un autre grand film. 
Nous l'es-pérons aussi ••• -

MARGUERITE BUSSOT. 

Lucien Dalsace, dans son magasin du b·oulcvard Saint-1\licbcl, où de 
~ nombreux •étudiants viennent encore lui .faire dédicacer des photos 

-• 
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des mili-eux ·musicau?< officie-ls à son· éga_rd 
L'œil malicieux sous ses lùnettes, la. - Et ... le compositeur? vient d'avoir. un gros succès à l'Opéra. - Oh ! non, un peu de négUgenC41, 

démarche SOlJple, le grand musicien a - Il n'est, . franchement, guère plus de Berlin.~ beaucoup d'Incompétence aulfl!ient ~ 
gardé la. silhouette juvénile d'avant- heureux. .. Depuis quatre ans j'ai acquis - Mais l'Exposition n'a.-t-elle pas tout ex~llquer ... 
guerre - quand ' Dla.ghllew fa.lsa.lt la na.tiqnalité française, dont je suis donné lieu à: une exécution de votre Igor Strawinsky reste un Instant 
triompher son nom! fier. Il ;n'empêche que je n'ai aucune merveilleuse Symphonie de psaumes ? songeur. 

Igor Stra.winsky vient de rentrer de amvre âu répertoire ·rra.nça.ts. - OuL. que. j'ai dirigée en mai, un . _-:':Vous conviendrez, reprend-il, qu'il 
vacances. - Les concerts symphoniques vous. peb par raccroc, en c remplacement .» est tout de même assez curieux qu'ayant 

- Etes-vous pour longtemps Ici, mon jouent !... .de mon excellent ami Pierre Monteux, actuellement qu<>:torze parti~iona, op6-
cher maitre ? · · · · 

- Oui, L'Oiseau de fert, Feu d'art!- mdlsponible... ras et ba.llets, joués dan_ s 111 monde en-- Hélas ! non. Je viens de me repo-
ser près d'Annemasse, cet été, et dois f-ioe, d'anciens, ouvrages ; mais les gran- - Que voulez-vous, la. Franco n'est Uer, Il n'en est pas une seule en 
être dans quelques jo\)rs à Londres ... Ce des sc~nes m'Ignorent, et ce n'est pas · pas riche... France! . 
sera ens'uite Naples, Amsterdam,, Rlgo, à moi à les solllciter. - Non; cc n'est pas une atfa.lre de 
un vrai « tour d'Europe ». • Cards party sera. donné pour la. pre- prix' qui me fait tenir à l'écart : vous 

- Après un « tour d'Amérique ? , mi~~e fois en Europe,. à Dresde. ; L! pensez que je suis au-dessus de cela ... 
- Vous ppuvez Jo dire. De janvier à _Ba•scr de la fée - qu1 fut represente .J'espère quo ce n'est pas non phis une 

mal; j'al dirigé la Philharmonique de, ,lei dans des conditions incertaines a ffaire politique ... 
New-York, l'orchestre do Cleveland - , 
dèux phalanges splendides. Je suis passé 
ensuite . au. Canada, à Toronto, à Mont· 
réal ; ,de là j'al ., gagné la. Cali!orrile, 

"' +it ~) • San Francisco, Ho_,.}'Woo'd, ,et· a,y,a!'t de 
me rembarquer:-j'iù èonduit, âü:Metro­
poijta.In.de New-York,' les detix premiè­
res 'de mon nouveau ballet, Jeu de 
cqrte8... · -;~; · 

Et Paris ?. 
réservez-vous rien · pour 

Pa>:is? . . 
- Que voulez-vous ! Pa,ris, que j'ado­

ro comme. yllle, ne me dorine pas l' occa­
sion d'y exercer mon art ... et ma pro­
fession. On semble ne pa.s savoir ici que - . . .. 
je ne sul!! pas qu'un chef d'orchestre 
ocea.sion~:~-el : dans cette tournée amérl· 
caine, je 'rt'a.l pas ·seulement dirigé mes 
œuvres, comme la "Symphonie de psau­
~ea; à San .Francisco, devant 8.000. au­
diteurs ; ainsi que · le fait Richard 
Strauss, j'inscris à mes programmes 
Ba.~h, Mozart, Beethoven, . Weber, Ber-
lioz,. etC!- , , 

• 

. 
' . J Le maitre ·au pupitre au coùrs d'une répétition 

L'Institut · 
- Ah ! certes oui, cher ma.ltre... Ce­

pendant, n 'est-Il pas très fortem~nt 
question de vous pour ... l'Institut ? 

- Oui, je sais. Ma.is je ne fera.! plus 
acte de ca.ndiçla.ture. Quand, sur lea lill­
tances de Gabriel Pierné et de Ja.cquei­
Emlle Blanche, j'avais ambltionnii 1& 
succession de Paul Dukas, on me laiA& 
entendre que j'étals França.ls de trop 
fraîche da. te. Je n'al pas plus de coflt 
pour les « officiels » que ceux-el p'our. 
moi ... Tenez, à propos de Paul Du~; 
quand il mourut, j'étais à Rome, où je 
dirigeai un Concert de ses ~uvrea, qui 
eut, chez les IU!Jiens, un certain ret~n­
tissement. 

« ... Je suis encore à attendre un mot 
-de rl!merciements 'd'un représentant ·de 
la. France! . . 

-;- Nous n'ayon~ · p~ d'ambassade ~ 
Rome ... et le chargé d'affa.lres ,lgno~:alt 
sans doute le nom 'de Dukas ! 

... En quittant le glorieux· auteur de 
Pfltroltchka, du Sacre du Printemp•, du 

· Noces, d'Œdipe-roi, de tant d'œuvre• de 
haute classe, nous espérons que, ma!JT6 
tout, Il fera mentir le proverbe : « .?l'Ill 
n'est prophtte en son pays. :o . 
. • · · RENtaiMON1 

• 

c• 
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